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Prologue
Brielle Hugues préparait une tartine à sa fille de trois ans quand l’Interphone de l’entrée sonna.
— C’est moi, lança sa mère. As-tu vu la nouvelle ?
— Quelle nouvelle ? demanda Bree en lui ouvrant.
Elle ne regardait jamais son téléphone le matin, préférant donner toute son attention à Sofia avant de la déposer à la crèche et partir au travail.
— Ton patron s’est marié !
Melissa Diaz venait d’entrer dans la cuisine et embrassa affectueusement sa fille et sa petite-fille.
— Je t’ai fait un dessin, Gigi, annonça Sofia avec un grand sourire.
— Encore ? J’en ai, de la chance !
Melissa avait quitté Virginia Beach pour s’installer à New York deux ans plus tôt, afin d’aider Bree avec Sofia. L’année précédente, elle avait épousé Quinto, le grand amour de sa vie. Elle vivait dans le même quartier et passait souvent dire bonjour le matin avant de filer à son travail. Melissa était une femme splendide dans la cinquantaine, ancienne reine de beauté dans sa jeunesse. Avec ses yeux bleu-vert saisissants, ses cheveux châtains et son teint mat, on la qualifiait souvent d’« exotique », ce qui avait le don de l’exaspérer. Mais sa beauté rare continuait à lui valoir des contrats de mannequinat, le plus souvent pour des crèmes anti-âge ou des couvertures de livres de développement personnel destinés aux seniors. En parallèle, elle dirigeait un studio de photographie florissant avec son mari.
Bree avait hérité de sa mère ses yeux uniques et sa silhouette élancée, mais portait ses cheveux au carré, qu’elle lissait tous les matins.
— Il est sur le frigo, Gigi.
Sofia, par contraste, tenait davantage de son père italo-américain, que Bree n’avait connu qu’une journée. Elle arborait les mêmes yeux brun foncé et des cheveux très sombres, presque noirs, qui avaient tendance à boucler en anglaises.
— Je le prendrai la prochaine fois pour ne pas l’abîmer, promit Melissa.
— Mon patron ? Tu parles de Blackwood ? s’enquit Bree en tendant sa tartine à Sofia.
— Merci, maman.
— Pas de quoi, ma puce.
— Exactement, confirma Melissa.
Elle cliqua sur son téléphone et cita :
— « Le mariage de Domenico Blackwood et Evelina Visconti hier lors d’une cérémonie intime fait grimper le cours des actions en flèche. »
— Ce doit être une erreur. Nous n’avons pas le droit de prononcer le nom Visconti au travail. Une brouille de longue date oppose les deux familles.
— Oui. C’est ce que tu m’as dit il y a quelques semaines, quand est sorti cet article à propos d’eux deux bloqués sur une île en Australie.
— Un autre sujet tabou au bureau, commenta Bree avec ironie.
— Quoi qu’il en soit, ils sont mariés, à présent.
Melissa lui tendit son téléphone. Bree parcourut l’article, médusée. En effet, le propriétaire et P-DG de WBE, la chaîne hôtelière où elle travaillait comme assistante manager, avait bel et bien épousé son ennemie jurée. Le communiqué de presse était bref. Mais un article connexe spéculait sur ce que cette union signifiait pour les deux chaînes concurrentes, en revenant sur le conflit légendaire entre les Blackwood et les Visconti. Plusieurs photos illustraient l’article. La première était un portrait des jeunes mariés, aussi séduisants l’un que l’autre. La seconde montrait Dom avec son père, décédé avant que Bree ne soit engagée chez WBE. Sur la troisième apparaissait la famille Visconti : Evelina en compagnie de ses parents et…
— Oh ! mon Dieu !
Le téléphone faillit lui échapper des mains. Melissa prit un air inquiet.
— Que se passe-t-il ? Un problème ?
Les doigts tremblants, Bree agrandit la photo sur le frère cadet. Impossible. Elle chercha dans l’article les prénoms Jax ou Giacomo. Combien de fois les avait-elle tapés en ligne, sans connaître le nom de famille ? Tout ce qu’elle savait était que son porteur vivait peut-être à Naples et possédait une villa familiale au lac de Côme. Combien de fois avait-elle essayé de le retrouver, cet homme avec qui elle avait partagé un après-midi magique ? Une seule journée qui avait créé un miracle…
Bree glissa un regard vers Sofia, occupée à lécher le beurre de cacahuètes sur ses doigts. Elle lut la légende de la photo :
Evelina Visconti entourée de ses parents, Romeo et Ginevra, et ses trois frères, Nico, Jackson et Christopher.

Jackson. Jax. Il ne lui avait pas menti. Ni l’un ni l’autre n’avaient mentionné leur nom de famille. Difficile de le blâmer d’avoir tu qu’il était Jackson Visconti, du Groupe Visconti, le plus grand concurrent de WBE. Leur chaîne hôtelière était réputée dans le monde entier. L’un de leurs sièges se situait à peine à quelques rues des bureaux de WBE où elle travaillait. Bree savait que les hôtels Visconti étaient gérés par les trois frères, chacun à la tête d’un territoire spécifique. Mais elle n’avait jamais eu aucune raison de s’intéresser à eux. Si elle l’avait fait, elle aurait identifié plus tôt le père de Sofia.
Jackson Visconti fixait l’objectif, exsudant cet indéniable magnétisme sexuel qu’elle n’avait jamais pu oublier. Ni retrouver chez aucun autre homme.
— Bree ?
— Hum, désolée. Je suis juste surprise.
Elle rendit son téléphone à sa mère.
— Sofia ? Viens vers moi un moment.
Ses mains tremblaient encore lorsqu’elle hissa sa fille sur ses genoux. Elle la serra contre elle et l’embrassa dans les cheveux.
Le regard de Melissa passa du téléphone à Bree.
— Je ne comprends pas. En quoi ce mariage aurait-il une incidence sur ton travail ?
Bree ravala un rire hystérique. Son travail ? C’était bien plus que cela qui était en jeu.
— Le frère cadet…
Elle désigna Sofia du menton. Melissa comprit tout de suite.
— Ce n’est pas vrai !
Elle semblait tout autant sous le choc.
— Vas-tu le lui dire ?
Bree songea à toutes les fois où elle aurait voulu pouvoir le faire. En découvrant qu’elle était enceinte, elle avait regretté l’accès d’orgueil qui l’avait poussée à ne pas prendre son numéro. Mais comment accueillerait-il la nouvelle qu’il avait un enfant ? Son propre père n’avait pas voulu d’elle. Elle refusait d’infliger à sa fille la même indifférence. Ne pas connaître l’identité de Jax lui avait épargné de courir ce risque. Depuis la naissance de Sofia, elle s’était entièrement construite en tant que mère célibataire. Inviter Jax dans leur vie serait un tel bouleversement qu’elle ne put que secouer la tête, dépassée par la situation.
— Je ne sais pas…
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